
INVENTER  
LA SOLIDARITÉ SOCIALE 
DE DEMAIN

Le Prix Fondation Cognacq-Jay 2021 : 

10 lauréats engagés et solidaires 

Lauréats 2021

Pour sa 6e édition, le Prix Fondation Cognacq-Jay a récompensé 10 nouveaux lauréats.  
Des projets engagés et solidaires qui mettent en lumière une diversité de causes, avec  
une attention particulière aux besoins émergents et à des citoyens parfois invisibilisés. 
Personnes handicapées, jeunes précarisés, agriculteurs en détresse, personnes sans abri, 
femmes isolées en difficulté, citoyens emprisonnés, entrepreneurs touchés par le cancer,  
autant d’urgences sociales que ces projets ont prises à bras le corps. Avec une ligne directrice 
pour tous : inventer la solidarité sociale de demain. 

Le Prix Fondation Cognacq-Jay 2021 présente les 10 projets lauréats 

répartis en deux catégories :

COMMUNIQUÉ DE PRESSE, 22 DÉCEMBRE 2021

•	 Catégorie Vision (pour les projets naissants) :

•	 L’empreinte de l’être : Inventer les funérailles civiles de demain
À l’heure actuelle, il n’existe pas de prise en charge sociétale d’un rite funéraire laïque. Le métier de 
célébrant funéraire est né pour répondre à ce besoin social : accompagner les familles à créer des 
funérailles en accord avec leurs valeurs. Être célébrant funéraire, c’est retisser le récit de la vie d’une 
personne et restituer celui-ci à ses proches. Chaque fois, il s’agit de permettre aux proches d’être 
acteurs, malgré tout, de leur moment d’adieu, en veillant tout particulièrement à ce que cette opportu-
nité soit accessible à tous. Cet accompagnement nécessite un savoir-faire professionnel qui n’est pas 
encore enseigné en France. Il est donc nécessaire d’accompagner l’émergence de ce métier sur notre 
territoire.

•	 Catégorie Accélération (pour les projets en développement) :

•	 C.I.A.R.A : Former aux métiers du numérique des jeunes en situation de handicap et les  
décrocheurs scolaires 
L’offre de formation qualifiante proposée aux personnes en situation de handicap et décrocheurs  
scolaires demeure encore trop insuffisante. L’association Créative Handicap a développé une  
nouvelle formation totalement accessible, C.I.A.R.A (Réalité Virtuelle, Réalité Augmentée, Intelligence 
Artificielle), ouverte aux jeunes de 17 à 30 ans en situation de handicap mais aussi aux jeunes en situa-
tion de décrochage scolaire. Cette formation diplômante gratuite sur 2 ans, labellisée par la Grande 



École du Numérique, développe des pédagogies prenant en compte toutes les particularités 
de ces jeunes au parcours scolaire souvent chaotique. Tous les projets travaillés et dévelop-
pés le sont en partenariat avec des entreprises. Des stages en entreprises de durées évo-
lutives et des accompagnements dans l’emploi et des tutorats sont également mis en place.

•	 Aven Savore : Accompagner des jeunes en situation de précarité au travers du chant et 
de la danse 
Aven Savore (Venez tous, en langue tzigane) rassemble des enfants et des adolescents 
de tous horizons, toutes cultures, ayant en commun d’avoir connu la précarité : enfants 
des quartiers prioritaires ou vivant au long cours en hôtels sociaux, enfants vivant dans les  
bidonvilles du Nord de l’Essonne. Cette troupe compose chaque saison un spectacle  
original et créatif de chant et de danse, inspiré par le répertoire de musique tzigane. C’est 
à la fois un outil d’éveil culturel, relationnel et social au bénéfice de jeunes vivant dans les 
conditions de grande précarité avec leur famille et à la fois un accompagnement éducatif, 
structurant et valorisant pour eux-mêmes. C’est également l’opportunité d’ouvrir le regard 
vers ces jeunes et de changer le regard que la société leur porte parfois.

•	 Citoyenneté entre les murs : Accompagner des projets portés par des collectifs de  
personnes détenues 
L’association Champ libre souhaitent créer des espaces où les personnes détenues sont 
reconnues dans leurs envies, leurs compétences, leurs projets citoyens. Elle aide à faire 
émerger et/ou à structurer des collectifs de détenus·es, réunit les conditions pour qu’ils et 
elles puissent s’exprimer, se mobiliser autour d’une cause, exister comme citoyen.ne, et  
documente les modalités d’organisation pour que leurs droits civiques, notamment celui 
d’association, puissent être activement respectés et encouragés. L’objectif est également 
de changer le regard des acteurs de l’administration pénitentiaire sur les personnes incarcé-
rées et sensibiliser la société sur les préjugés à leur égard.

•	 Delivr’aide : Plateforme de livraison gratuite de kits alimentaires pour étudiants 
Alors que les étudiant.e.s ont subi de plein fouet la crise sanitaire, que la précarité se  
généralise et que leur état psychologique s’aggrave, notamment à cause de la pression  
financière et psychologique, l’association L’Équipage Solidaire a mis en place une plate-
forme, Delivr’aide, permettant à des étudiants dans le besoin de bénéficier gratuitement 
d’un kit alimentaire et de produits hygiéniques et de première nécessité, livrés directement à 
leur domicile par des bénévoles. La plateforme répond également à des enjeux écologiques 
en limitant le gaspillage alimentaire grâce à la mise en place d’un réseau de partenaires 
d’enseignes locales fournissant les denrées, fraîches, de qualité et consommables mais qui 
étaient destinées à être jetées. 

•	 Mobil’douche : Permettre aux personnes sans-abris de rester propres et de garder leur 
dignité 
Mobil’douche est un service d’hygiène mobile qui permet aux personnes sans-abris de  
garder leur dignité et rester propres. Un camping-car se déplace sur leur lieu de vie. Ils 
peuvent s’y laver, disposer de kits d’hygiène, de vêtements propres et profiter d’un temps 
convivial et de conseils avec des bénévoles. Avec la fermeture de bains douches publics, 
une saturation des accueils de jour et des personnes en très grande exclusion qui ne se 
rendent plus dans des lieux d’accueil, la Mobil’douche est devenue un maillon indispensable 
dans le réseau d’aide aux personnes sans-abris.

•	 EN S’ELLE(S) ! : Le vélo pour toutes 
Ce programme est destiné aux femmes en situation de précarité afin de favoriser leur  
inclusion sociale et leur insertion professionnelle en leur donnant accès à l’apprentissage 
du vélo, au savoir-rouler en milieu urbain et à la visite guidée à vélo de Paris. Durant 6 mois, 
à raison d’une séance de 3 heures par semaine encadrée par une communauté de profes-
sionnels et de bénévoles, le groupe se retrouve à proximité des lieux d’hébergement des 
apprenantes. Ce programme permet de lutter contre l‘isolement des personnes en situation 



de précarité, de répondre aux besoins spécifiques des personnes exilées, de trouver des  
solutions pour la santé (physique, psychique, sociale et économique) des femmes, d’agir 
contre leur invisibilité dans l’espace public, de lutter contre l’absence des plus fragiles des 
plans vélo des métropoles et agglomérations, de favoriser l’accès à la culture et l’apprentis-
sage du français de manière discursive.

•	 CAIRE : Lutter contre le basculement dans la précarité du travailleur indépendant,  
atteint d’un cancer 
Le travailleur indépendant est souvent seul dans l’exercice de sa profession et pour les actes 
courants de la gestion de son activité. Ses aidants ne sont pas toujours capables de suppléer  
quand il tombe malade (cancer ou maladie longue). Grâce à l’action coordonnée de ses  
bénévoles experts dans différents catégories (comptabilité, droit, assurance et DRH, retraités 
dans les mêmes domaines d’emploi que les bénéficiaires) l’association CAIRE (Cancer Aide 
Info Réseau Entrepreneur) permet un accompagnement, sur mesure et gratuit, du travailleur 
indépendant et de ses aidants dans un parcours professionnel impacté par la maladie. Au 
travers d’actions et de conseils, l’association évite au travailleur indépendant, et à travers lui 
son « écosystème » familial et/ou professionnel (lorsqu’il a des employés) de basculer dans la 
précarité, de perdre son outil de travail, voire lui permet de se former dans une autre activité.

•	 L’art oratoire pour tous : Développer une réelle culture du débat, du dialogue, de  
l’argumentation et de l’esprit critique 
L’art oratoire et la prise de la parole en public sont des exercices dont les codes et techniques 
ne sont pas enseignés à l’école mais qui sont pourtant maîtrisés par les élèves issus des caté-
gories socioprofessionnelles favorisées. A travers des ateliers d’éloquence et de rhétorique, 
l’association transmet aux jeunes issus de banlieues populaires les clés qui leur permettent 
de mieux maîtriser les codes liés à la parole tout en développant l’esprit critique, l’empathie, 
la tolérance et la bienveillance, de mieux appréhender les droits attachés à leur citoyenneté 
et de s’approprier les valeurs de la République. Cet apprentissage vise également à s’éman-
ciper des représentations qu’ils peuvent avoir de leur identité.

•	 Solidarité Paysans 27 : Accompagner les agriculteurs en difficulté dans l’Eure 
Dans l’Eure, comme partout en France, les agriculteurs connaissent des difficultés croissantes :  
des exploitations agricoles qui ne sont pas reprises, une pauvreté économique et sociale qui 
s’installe, un territoire où l’accès aux soins est difficile et où la fracture numérique est réelle. 
L’association et sa quinzaine de bénévoles accompagnent les agriculteurs en difficulté qui 
en font la demande ainsi que leurs familles. L’objectif est d’agir avec eux afin qu’ils se re-
mettent debout pour que l’agriculture de l’Eure reste une agriculture dynamique et vivante 
faite d’hommes et de femmes dignes dans leur métier. L’accompagnement de Solidarité  
Paysans est basé sur quelques fondamentaux : l’écoute, le non-jugement, une confidentiali-
té absolue dans le respect des choix de la personne. Ce fonctionnement a pour objectif de 
rendre l’accompagné acteur de sa situation. Les accompagnements sont gratuits et illimités 
dans leur durée car en agriculture les choses prennent du temps pour se mettre en place et 
évoluer.

C’est le vendredi 1er avril, au CENTQUATRE PARIS, que tous les lauréats seront réunis,  
à l’occasion des Rencontres solidaires de la Fondation Cognacq-Jay. Ils recevront leur prix 
(à savoir, 15 000 € répartis ainsi : 5 000 € en numéraire et 10 000 € pour leur accompagne-
ment en gestion de projet et en communication auprès de partenaires experts) et décou-
vriront également qui se verra attribuer le prix du public, permettant de remporter 5 000 €  
supplémentaires.



Le Laboratoire des solidarités  
Depuis 2016, le Prix Fondation Cognacq-Jay récompense chaque année dix projets permettant d’apporter 
des réponses singulières et nouvelles à des besoins collectifs, comme couvrir des besoins essentiels non ou 
mal satisfaits, corriger des inégalités ou encore préserver et développer les liens sociaux des personnes en  
difficulté et isolées.

Le Prix est l’un des quatre piliers du Laboratoire des solidarités créé par la Fondation dans l’objectif de dévelop-
per et de promouvoir la solidarité sociale. Il est le reflet de la volonté de la Fondation Cognacq-Jay de soutenir 
l’innovation sociale et d’aider l’émergence de projets solidaires nouveaux ; une volonté qui a pris doublement 
son sens cette année dans le contexte sanitaire et économique difficile que nous connaissons.
En plus de ce Prix, le Laboratoire des solidarités œuvre au quotidien à travers trois autres dispositifs :  
Solidarum.org, la base de connaissances plurimédias gratuite en ligne, pour repérer, analyser et valoriser des 
initiatives exemplaires partout dans le monde ; Visions solidaires pour demain , la revue annuelle en librairie, 
source de veille, d’inspiration concrète et de visions prospectives ; Les Rencontres Solidaires, l’événement na-
tional qui fédère chaque année les communautés du monde de la solidarité sociale.

Le Laboratoire des solidarités est un dispositif de recherche, de réflexion et de soutien à l’action. Il s’adresse 
aux organismes, associations et établissements du privé solidaire, aux acteurs de la solidarité, et plus large-
ment aux citoyens engagés. Il parie sur le partage, l’échange et la réflexion collective autour de leurs pratiques 
les plus nouvelles et les plus essentielles.

 La Fondation Cognacq-Jay, reconnue d’utilité publique depuis 1916, a pour vocation de créer, maintenir  
et développer des actions de solidarité sociale. Aujourd’hui, ce sont 2000 salariés dans 13 établissements en 
Île-de-France, en Haute-Savoie et dans le Var, qui interviennent auprès de publics en difficulté à tous les âges  
de la vie, à travers quatre missions : soigner, prendre soin, accompagner, soutenir, protéger, éduquer, enseigner, 
innover au service du bien commun.
www.cognacq-jay.fr

Les partenaires du Prix Fondation Cognacq-Jay

PREMIÈRE
BRIQUE

Contact Presse : agence Econovia
Déborah Zeitoun - déborah.zeitoun@econovia.fr  
06 59 94 78 61 

Pour en savoir plus sur les projets lauréats et finalistes  
de cette année et des précédentes, rdv sur   
http://prixfondation.cognacq-jay.fr 

Pour les logos, il me manque le «POP Incub» et le nouveau «CocoShaker». BB


